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3M appartient à la catégorie des
entreprises qui “misent” sur les
équipements de protection indivi-
duelle et les femmes. Une approche
qu�Anna Maria Counescot, Directrice
Marketing EPI, justifie ainsi : 
“les EPI sont par essence une source
d’inconfort. Dans ce contexte global, 3M a
toujours attaché une attention particulière
au confort et au design, paramètres qui
rendent le port des EPI mieux tolérés.
Cette logique nous a conduit à travailler sur
des produits adaptés aux femmes, pour le
masque jetable ou antigaz par exemple.
Nous nous sommes préoccupés du confort
de cette cible en proposant des masques
plus légers et plus confortables, avec des
lignes différentes et des matériaux nou-
veaux. Pour cela, nous avons étudié la mor-
phologie du visage féminin et nous avons
pris en compte ses caractéristiques dans
l’élaboration de nos nouveaux produits”.
Un programme de recherche et dØve-
loppement effectuØ depuis le labora-
toire de l�usine anglaise de 3M. Celui-ci
a donnØ naissance en 1997 à la sØrie
9300 de masques pliables pour
rØpondre aux attentes de la population
fØminine qui travaille en grand nombre
dans le secteur pharmaceutique et de
la cosmØtologie. Plus rØcemment, des
amØliorations sensibles ont ØtØ apportØes
aux Øquipements destinØs �aux femmes
soudeurs� grâce à un masque lØger, de
360 grammes, le �Speedglas SL�. Ce masque
qui à une cassette optoØlectronique a ØtØ
spØcialement conçu pour avoir un
impact moindre sur les cervicales et
permet enfin aux femmes de souder dans
les meilleures conditions. Ce marchØ, �de
niche� à l�origine, s�est avØrØ porteur

puisque de nombreux hommes portent
Øgalement cet EPI, en raison de sa
lØgŁretØ. Un critŁre essentiel pour 3M
pour conquØrir de nouvelles parts de
marchØ auprŁs du sexe faible, parent
pauvre pendant longtemps du marchØ
des EPI. �Nous avons constatØ que les
femmes qui travaillent dans les hôpitaux,
les laboratoires ou les industries phar-
maceutiques avaient, elles aussi, besoin
de lØgŁretØ, d�oø la naissance de masques
plus lØgers, avec des tailles mieux adap-
tØes et des couleurs diffØrentes comme
par exemple la sØrie 7500 de protection
respiratoire antigaz. Dans la mŒme
logique, 3M a dØveloppØ une gamme de
lunettes de protection compatible avec
d�autres EPI, spØcifiquement �fØminin�.
�3M n�a jamais pensØ, contrairement à
d�autres, que la femme au travail est un
homme comme les autres. Au
contraire. Tout nouveau produit est
conçu pour prendre en compte des
contraintes importantes subies par les
femmes dans le port d�un EPI, à travers
une dØmarche qui consiste à com-
prendre les attentes et besoins du
client. Pour cela, nous nous appuyons
sur des panels d�utilisateurs au sein
desquels la population fØminine aug-
mente� prØcise la Directrice Marketing
EPI de 3M, dont l�encadrement est trŁs
fØminisØ. �La place des femmes, de plus

en plus importante dans toutes les
strates et tous les secteurs de
l�Øconomie est un phØnomŁne à
prendre en considØration. Aujourd�hui,
on compte 25000 femmes sur 250000
pompiers et la population fØminine
reprØsente 10% des emplois dans la
construction�. Pour ce dernier marchØ,
3M a rØalisØ les bandes rØtrorØflØchis-
santes des vŒtements Codupal avec
des lignes segmentØes �plus modernes

et attractives�, dont la prØsentation a
ØtØ programmØe pour Expoprotection
2008. Cette dØmarche vis-à-vis du
public fØminin des EPI est-elle, com-
mercialement, couronnØe de succŁs? 3M,
toujours trŁs discret lorsqu�il s�agit de
communiquer sur ses rØsultats,
annonce nØanmoins une trŁs forte
pØnØtration sur les secteurs �fØminisØes�,
comme la cosmØtique, la pharmacie et
le milieu hospitalier. 

3M à l�Øcoute du public fØminin

�Nous avons ØtudiØ la morphologie du visage fØminin et nous avons pris en
compte ses caractØristiques dans l�Ølaboration de nos nouveaux produits�

Anna Maria Counescot, Directrice Marketing EPI

CASQUE PELTOR SOLARIS G2000
TOUT LE TEMPS ET POUR TOUS LES TEMPS

Ce casque en ABS résistant possède
une pastille réactive aux Ultras Violets
indiquant le taux d’usure du casque
selon trois niveaux : parfait état, usure
partielle et remplacement nécessaire.
Résultat : vous êtes sûr de disposer 
d’un EPI fiable et performant en 
permanence et vous n’avez plus de
date de péremption à respecter.
Résistant aux produits chimiques et 
aux températures jusqu’à -30°C, 
il s’utilise en outre aussi par très grand
froid. Coiffe textile 4 points, tour de
tête de 54 à 62 cm, basane synthétique.

NOUVEAUX PRODUITS
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Claire Soudry, assistance juridique
à l’INRS, a établi une synthèse sur
les salariées en état de grossesse
et les obligations légales au regard
de l’hygiène, la sécurité, les condi-
tions de travail et la surveillance
médicale (1). Ce document indique
�que les femmes reprØsentent environ
45% de la population active française�
et prØcise que cette proportion �tend
à augmenter rØguliŁrement�. Il est indi-
quØ que si �les premiers textes ont
essentiellement rØpondu à des prØoc-
cupations morales ou natalistes (�),
l�Øvolution des mentalitØs a conduit
peu à peu à la disparition de certaines
mesures jugØes discriminatoires,
comme l�interdiction du travail de nuit
par exemple pour les femmes�. 
ConcrŁtement, la rØglementation �de
protection de la femme au travail�
s�articule autour de deux objectifs
principaux : la prise en compte de la
constitution physique de la femme
(notamment sa constitution muscu-
laire, statistiquement moins puissante
que celle de l�homme) et la prise en
compte d�une situation propre aux
femmes, la maternitØ. Le document
recense donc toutes les dispositions
lØgales dues aux risques (biologiques,
chimiques, physiques), aux conditions
de travail et à la surveillance mØdicale.
A aucun moment en revanche, ce
document ne parle �d�Øquipements de
protection individuelle�, et encore
moins de spØcificitØs en matiŁre d�EPI
liØs à la condition fØminine. Une
absence dØjà observØe dans de nom-
breuses Øtudes sur le travail. Elle
s�expliquerait par le fait que le sujet est
�trop technique� et n�a pas sa place
dans des textes gØnØraux, les mesures
de protection �collective� Øtant tou-
jours mises en avant au regard de la
protection �individuelle�. Quant à la
protection individuelle �des femmes�, il
ne semble pas nØcessaire pour certains

d�en faire �un cas à part� car la question
est implicitement sous-tendue par
l�obligation de l�employeur d�assurer les
conditions de la bonne protection de ses
salariØs (Øes), quel que soit leur sexe. 

L’idée d’un risque moindre 
Une autre explication est avancØe,
si l�on en croit les conclusions de
l�enquŒte Sumer effectuØe en 2002-
2003 (2) par la Direction gØnØrale du
travail, et citØe dans le dossier �Risques
professionnels : les femmes sont-elles à
l�abri ?� de Nicole Guignon (3). Ce
document dresse un Øtat des lieux des
expositions des salariØs aux principaux
risques professionnels en France. Il
rØsulte de cette Øtude que les femmes
salariØes sont moins souvent exposØes
que les hommes à certaines nuisances
physiques spØcifiques au monde indus-
triel nØcessitant le port d�EPI : bruit
nocif, nuisances thermiques, travail sur
outils vibrants, etc. A l�inverse, les
femmes seraient en premiŁre ligne en
matiŁre de risques organisationnels
(travail rØpØtitif) et psychosociaux
(charge mentale, lassitude) au travail,
pour lesquels les EPI ont peu ou pas
d�effets.  Concernant les risques phy-
siques de la population fØminine, ils
sont plus liØs à un travail sur Øcran et à
des postures pØnibles et rØpØtitives
qu�à des risques professionnels de
situation. Une observation confortØe
par la proportion de femmes (58%)
dans la part des salariØs souffrant de
Troubles Musculo-Squelettiques (TMS).
Pour une mŒme profession, la nature
des risques est Øgalement diffØrente.
Selon le rapport Messing de l�an 2 000 (4),
on demande aux hommes des efforts
brefs et intenses et aux femmes de la
minutie, de la rapiditØ, de l�acuitØ
visuelle et de la concentration. Dans la
dØcoupe de viande, les hommes dØcou-
pent les carcasses à la tronçonneuse et

portent plus de charges tandis que les
femmes dØcoupent les filets au couteau:
42% d�entre elles effectuent des gestes
rØpØtitifs avec un temps de cycle de
moins d�une minute contre 27% des
hommes.

Des chiffres à relativiser
De mŒme, dans le secteur du net-
toyage, les hommes conduisent les
machines (17% contre 2% de leurs
homologues fØminines) et portent les
sacs (15% contre 4%) tandis que les
femmes lavent les toilettes et passent
le chiffon. Là encore, il n�est jamais fait
allusion de prŁs ou de loin aux EPI. La
lecture brute de ces donnØes pourrait
confirmer l�idØe qu�un marchØ
d�Øquipements de protection
individuelle spØcifiquement
fØminin est donc une gageure.
Ce point de vue est à relativiser
pour plusieurs raisons. La pre-
miŁre est que l�accØ lØration du
temps rend aujourd�hui, dans certains
secteurs d�activitØs, les enquŒtes de
plus 5 ans en partie caduques, les
observations d�hier n�Øtant plus for-
cØment celles d�aujourd�hui ni de
demain. Les marchØs de �masse�
laissent, de plus, la place à des
marchØs de �segmentation�,
et celui des femmes au
travail semble porteur,
puisque ces derniŁres
sont de plus en plus
nombreuses à travailler,
permettant aux
marchØs de se
diversifier. 
Enfin et surtout
parce que
l�analyse 

de besoins nouveaux (des solutions pour
prØvenir ou lisser les TMS par exemple)
constitue un formidable terrain
d�innovations. C�est ainsi que certains
secteurs industriels (l�automobile, l�infor -
matique, l�industrie du meuble, etc.) ont
�rØvolutionnØ� leur marchØ. Et si la femme
Øtait l�avenir des EPI du 3e millØnaire? 

(1) Aide-mØmoire juridique TJ 14 (mise à jour juin 2005) 
de l�INRS
(2) EnquŒte 2002-2003 auprŁs de 1 792 mØdecins du travail
et 49 984 salariØs, reprØsentant 17,5 millions des 21,7 millions
de salariØs en France
(3) Nicole Guignon, Dares, ministŁre du Travail, des Relations
Sociales et de la SolidaritØ - Regards sur la paritØ, Ødition 2008 
(4) Messing, K. 2000. La santØ des travailleuses: La science est-
elle aveugle ? Éditions du remue-mØnage (MontrØal) avec

OctarŁs (Toulouse).

Les femmes et les EPI : un silence Øtourdissant
Les EPI sont très rarement cités dans les études et enquêtes liées à la protection des femmes et des hommes au
travail. C’est encore plus vrai lorsqu’on aborde la question sous l’angle spécifiquement féminin. 

“Les femmes seraient en première ligne en matière de risques organisationnels (travail répétitif) et psychosociaux (stress, lassitude)”
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Arnaud 
De Roquefeuil, 
Directeur 
Commercial 
Europe 
Occidentale 
de Mapa Spontex
Professionnel, 
reconnaît que les

femmes sont effectivement de
plus en plus nombreuses dans le
secteur industriel. �Là oø des usines
Øtaient constituØes jadis de 100%
d�hommes, nous observons parfois
jusqu�à 50% de prØsence fØminine�. Une
paritØ qui, pour l�un des spØcialistes du
gant en France, change la donne. �Dans
le gant, la seule
particularitØ �fØmi-
nine� concerne la
taille. Il a fallu
s�adapter.� 
ConcrŁ tement ,
cela signifie que
Mapa Ølargit ses
rØfØrences �unisexe�
avec des petites tailles pour certains
types de gants, afin d�Øpouser les mains
des femmes. Cela permet aussi parfois
de rØpondre aux attentes d�hommes
�de petites mains�. �Il est indØniable
que le profil des hommes a Øgalement
changØ dans l�industrie lourde. Les
grandes tailles restent majoritaires
pour des hommes plutôt robustes.
Mais on observe aussi une recrudes-
cence de personnels masculins jeunes
aux mains plus fines�. Ces Øvolutions
ont une incidence sur le prix de
revient des produits, la multiplication
des tailles ayant pour effet d�augmenter
les coßts de production (plus de moules)
et de gestion des EPI (plus de stocks).
�Cela ne pose pas trop de problŁme
sur des produits assez gØnØriques, car le
gant est produit dans de telles quantitØs
que l�amortissement est lissØ. En revan -
che, pour des gants trŁs spØcifiques
commandØs en petite quantitØ, le pro-
blŁme se pose car le prix de vente des
gants n�est pas forcØment compatible
avec le prix psychologique des ache-
teurs� rØpond Arnaud De Roquefeuil.
Ces derniers s�appliquent à trouver un

type de gant par rapport à un risque
donnØ, qui soit le plus performant et
confortable possible, au meilleur
rapport qualitØ-prix. Ils ne verraient en
revanche aucun intØrŒt à acquØrir des
gants dont les coloris ou les motifs
seraient spØcifiquement destinØs aux
femmes. �C�est mŒme l�inverse qui se
produit� tØmoigne Arnaud De
Roquefeuil. �Les femmes portent indif-
fØremment des gants de couleurs
sombres ou claires. En revanche, il
n�est pas Øvident d�Øquiper un homme
de gants�roses�. En matiŁre de pro-
tection de la main, n�y a-t-il donc
aucune diffØrence entre les hommes et
les femmes ? �Si� poursuit notre interlo-

cuteur Mapa. �Les
femmes prennent
beaucoup plus soins
de leur main que les
hommes.
ProtØger cette partie
de leur corps est
comme une seconde
nature. Une femme,

dŁs lors qu�elle sait qu�elle est poten-
tiellement soumise à un risque de
lØsion, de contagion ou à un risque chi-
mique, portera le gant quoi qu�il arrive.
Alors que les hommes peuvent encore
rechigner, voire s�en dØfaire, s�ils esti-
ment le port encombrant ou le risque

moindre�. Lorsque le gant s�adresse
aussi bien aux hommes qu�aux femmes,
Mapa propose
donc des tailles
6 ou 7 jusqu�à 10
ou 11, voire plus
selon les cas. 
�RØcemment, des
clients nous ont demandØ des petites tailles

pour un gant que nous pensions destinØ
uniquement aux hommes. Nous sommes à

l�Øcoute du marchØ
et nous devons le
prendre en compte�. 
�IndØniablement,
pour le gant aussi, la
demande fØminine

fait pression sur le marchØ�. 

L�homme et la femme font la paire

�Là oø des usines Øtaient constituØes
jadis de 100 % d�hommes, 

nous observons parfois jusqu�à 
50% de prØsence fØminine�

�Pour le gant aussi, la demande 
fØminine fait pression sur le marchØ�. 

TAPIS NOTRAX FLOOR MATTING
TRAVAILLEZ SANS FATIGUE !

En milieu industriel, la position
de travail “debout” est source
de fatigue et de chute. Notrax
propose des solutions adaptées
grâce à une large gamme de
produits “anti-fatigue” et 
“anti-dérapant”. Ces équipements
sont proposés “à la découpe”,
“standard” ou “modulable”. 
Ainsi, le tapis 417 Bubble Sof-
Tred est particulièrement
confortable et résistant grâce à
sa surface en bulles Dyna-Shield. 

NOUVEAUX PRODUITS

Le tapis 479 Cushion Trax en
PVC, avec une sous-couche en
mousse de vinyle microcellu-
laire, est préconisée pour une
utilisation très intense en
industrie lourde. 
D’autres références, comme 
les  Tapis 826 Diamond Stat ESD
antistatique, 450 Sky Walker,
556 Cushion-Ease Solid ou 562
Caillebotis Sanitop, répondent
à des univers professionnels ou 
à des situations spécifiques. 
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OUTILS DE SIGNALISATION RUBBERMAID
BIEN VU !

C’est une évidence : pour bien protéger, il faut
commencer par bien informer ! Rubbermaid
élabore des outils de signalisation pour avertir
et prévenir contre les risques éventuels de
glissades ou de chutes et sécuriser une zone
donnée, en redirigeant les piétons vers des
zones sèches et plus sûres. Grâce à sa barrière
mobile 9S11 portable, de 4 mètres de long au
maximum facile à utiliser, à déplacer et 
à ranger, vous délimiterez un espace à risque.
Les cônes de sécurité 9S09 et les panneaux
d’avertissements 6112, très fonctionnels, 
permettent d’alerter les personnes concernées. 

NOUVEAUX PRODUITS

Quels sont les
principaux fac-
teurs de risque
des femmes au
travail, compte

tenu de leur physiologie et de leur psy-
chologie propres ? 

�Il n�y a pas des facteurs de risque
propres aux femmes. Quand un
employeur procŁde à une Øvaluation
des risques, les facteurs de risque, s�ils
sont prØsents, le sont aussi bien pour
les hommes que pour les femmes�.

Avez-vous le sentiment que les “femmes”
abordent la question de “la prévention”
des risques au travail de la même manière
que les hommes ? 

Selon moi, les femmes abordent la
question de la prØvention des risques
au travail de la mŒme maniŁre que les
hommes. C�est ensuite une question de
personnes. Certaines d�entre elles,
homme ou femme, sont beaucoup plus

sensibilisØes à la prØvention que d�autres.
Ainsi, dans toutes les entreprises, il
existe des salariØs polyaccidentØs, sou-
vent moins soucieux de la sØcuritØ et
qui ne portent pas forcØment les EPI
mis à leur disposition.

La protection individuelle est un sujet rare-
ment abordé aux travers des grandes études
sur le travail, et encore moins sur la cible des
femmes. Comment l’expliquez-vous ? 

Tout simplement parce que tous les
prØventeurs souhaitent que l�on donne
la prioritØ à la protection collective, la
protection individuelle intervient vrai-
ment en dernier recours, quand on ne
peut pas faire autrement, si la protec-
tion collective est insuffisante. Par
exemple l�afsset a publiØ rØcemment
un guide de bonnes pratiques pour
l�utilisation des nanomatØriaux*, on
retrouve toujours les mŒmes principes
de prØvention pour le risque chimique
: tout d�abord tenter de substituer le
produit, puis mesures de protection

technique (protection collective),
mettre en place des mesures organisa-
tionnelles et enfin seulement s�Øquiper
d�Øquipements de protection indivi-
duelle. En matiŁre de protection indivi-
duelle, les employeurs tout comme les
mØdecins du travail manquent
d�ailleurs cruellement d�informations
en matiŁre de protection vis-à-vis des
nanomatØriaux�

Pensez-vous, en tant que médecin, qu’il y
ait un intérêt à concevoir des EPI pour les
femmes ? Avez-vous rencontré le cas de
“femmes” qui ont eu un accident en rai-
son, non pas par l’absence du port d’un
EPI, mais en raison d’un équipement mal
adapté ? 

Oui, il y a intØrŒt à concevoir des EPI
pour les femmes. Je pense qu�en
matiŁre de chaussures de sØcuritØ, il y
a des efforts à faire pour les femmes en
matiŁre de confort et d�esthØtique. Les
femmes attirent surtout notre atten-
tion sur ce point, elles sont attachØes à

l�esthØtique. RØcemment une femme
m�a dit qu�elle ressemblait à Cosette
des MisØrables avec ses nouvelles
chaussures de sØcuritØ montantes.
Nous rencontrons aussi beaucoup de
difficultØs pour le port de gants chez
les coiffeuses, notamment pour le rin-
çage des couleurs. Ces personnes
n�utilisent que rarement les gants pour
ce type de tâche, malgrØ nos recom-
mandations, comme en tØmoignent
leurs ongles teintØs par les couleurs�
Les gants poudrØs sont allergisants, les
employeurs ont du mal à se repØrer
parmi la multitude de produits sur le
marchØ� notamment en matiŁre de
gants. Le problŁme posØ est Øgalement
celui de la taille : certains employeurs
achŁtent une boîte de gants, tous de la
mŒme taille, or certaines femmes ont
des mains de petite taille, il est alors
impossible de travailler avec des gants
trop grands. 
*http://www.atousante.com/ rubrique ActualitØs 

�Il y a un intØrŒt à concevoir des EPI pour les femmes�
Le Docteur Marie-Thérèse Giorgio, Ex-interne des hôpitaux de Lyon, spécialisée en santé au
travail, webmaster du portail internet de santé au travail www.atousante.com, a répondu à
nos questions sur la prévention des risques au travail des femmes. 

Le site AtouSantØ.com est un por-
tail internet interactif d�information
sur la santØ au travail. Il est destinØ
au grand public, salariØs, employeurs
et professionnels de santØ. Il com-
porte 1200 pages d�informations
qui concernent toutes les questions
de santØ au travail et de mØdecine
du travail, avec l�objectif de permettre
une meilleure prØvention des patho -
logies liØes au travail.
AtouSantØ.com a obtenu le �prix
spØcial du jury� au festival du site
internet des Entretiens de Bichat
2006. Il dispose par ailleurs de la
certification de l�instance �Helth
On the Net� (HONcode) destinØe
aux sites mØdicaux et de santØ. 

Un site internet dØdiØ 
à la santØ au travail

L’avis d’un médecin

Marie-ThØrŁse Giorgio
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En France, le marché de la chaus-
sure “grand public” représente près
de 8,3 milliards d’euros de chiffre
d’affaires par an. Chaque jour, prŁs
d�un million de paires y serait vendu,
notamment aux
femmes qui utilisent
ce bien de consom-
mation courante
comme un objet de
mode. S�il est un EPI
auquel les femmes
sont naturellement
sensibles, ce sont
bien les chaussures
de sØcuritØ dont
l�amplitude des gammes et des cou-
leurs ont ØvoluØ de maniŁre exponen-
tielle ces derniŁres annØes. Au point que
le catalogue de France SØcuritØ
consacre plusieurs pages aux produits
spØcifiquement consacrØs à la protec-
tion �fØminine� des pieds.  
MTS figure avec Parade au premier
rang des fabricants qui proposent une
gamme de chaussures adaptØes au
�pied� fØminin. �Nous travaillons à la
fois sur des embouts et des semelles
composites dont les performances
permettent de couvrir les mŒmes
risques que les hommes� explique
Marie-Caroline Aoust de RouvŁze,
(photo). 

Une �femme� qui n�hØsite pas à coor-
donner les chaussures de la gamme du
fabricant qu�elle reprØsente avec un pan-
talon et une veste lorsqu�elle effectue une
visite chez un client industriel, dØmon-

trant ainsi �l�efficacitØ�
et �l�ØlØgance� de pro-
duits qui rØpondent
de plus en plus aux
attentes des utilisa-
trices. �Elles nous
demandent des chaus-
sures de sØcuritØ
confortables, qui ne
nØcessitent pas l�utilis -
ation de chaussettes

par exemple, l�ØtØ notamment, ou dont
la tige Øpouse parfaitement le pied.
Ensuite, le look fait la diffØrence, grâce
à des formes et à des couleurs qui
Øpousent les tendances de la mode�.
Reste qu�un EPI, y compris pour la
protection des pieds, ne sera jamais
une chaussure classique. �Les femmes
apprØcient le style escarpin. Avec un
Øquipement de protection individuelle,
nous sommes limitØs par la hauteur
des talons� reconnaît Marie-Caroline
Aoust de RouvŁze, dont la sociØtØ MTS
dØveloppe depuis deux ans une poli-
tique affirmØe de produits �fØminins�.
En nombre de modŁles, ces derniers
reprØsentent 5% de la gamme du

fabricant, ce qui peut paraître peu dans
l�absolu. �Avant, pour nous, c�Øtait un
marchØ de niche. Aujourd�hui, il
constitue un marchØ à part entiŁre en
forte Øvolution� prØcise l�Animatrice
des Ventes de MTS, dont les modŁles
fØminins vont de la pointure 35 au 42.
MTS entend à ce titre diversifier
encore plus ses modŁles et ses formes
d�embout pour offrir plus de choix à
une clientŁle, qui aime qu�on s�occupe

d�elle, selon l�aveu de notre interlocu-
trice, �Les femmes constituent une cible
plus sensible au marketing que les
hommes� tØmoigne une spØcialiste des
EPI, qui se fonde sur sa propre et
longue expØrience. �Une femme, si elle
a le choix, n�optera pas pour le produit
basique� affirme t-elle, alors que MTS
observe que les prix de ses produits
conçus et crØØs pour les femmes �ne
sont pas dØlirants�. 

Les femmes trouvent chaussures à leurs pieds

CHAUSSURES MTS EVOLUTION +
UNE NOUVELLE GAMME POUR DE NOUVELLES NORMES

L’évolution depuis septembre 2007 des normes EN ISO
20345, EN ISO 20346 et EN ISO 20347 en termes de
résistance au glissement a conduit MTS à parfaire une
nouvelle gamme de chaussures. Elles se caractérisent
notamment par des performances accrues en isolation
thermique et absorption de l’humidité, un traitement
antibactérien et antimicrobien, une adhérence au sol
optimisée, une grande souplesse d’utilisation et une
forte résistance aux chocs. Ces nouveaux modèles
(Hercule+ S1P, Xena+ SP1, Pallas+ S3, Cléo+ Kev S3,
Patra+ Kev S3, Hélios+ S3, Alpha+ S3 Pharaon+ S3, etc.)
proposent pour la plupart une tige en cuir fleur, une
semelle inox anti-perforation et un embout ultraléger
en composite Fiberplast 200 joules. 

NOUVEAUX PRODUITS

�Avant, les chaussures pour 
femmes reprØsentaient pour nous 

un marchØ de niche. 
Aujourd�hui, c�est un marchØ 

à part entiŁre�. 

Marie-Caroline Aoust de RouvŁze
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GANTS EN CUIR ESPUNA
DES GANTS DE MÉTIERS 

Espuna propose une nouvelle gamme de gants en cuir, 
adaptés aux risques et aux exigences des professionnels, 
par métiers. Ainsi, des modèles Gréo, hydrofuges et lavables 
en machine, ont été conçus spécifiquement pour les monteurs
et les ajusteurs. L’accent étant mis sur leur dextérité, 
leur confort et leurs performances mécaniques. Les produits
Frigéo et Caldéo couvrent respectivement tous les besoins
liés au froid industriel et climatique et aux fortes chaleurs,
alors que les modèles Soudéo répondent à la protection
contre les risques liés aux travaux de soudure. Comme son
nom l’indique, les références Copeo en cuir hydrofuge et
fibres techniques sont préconisés contre les risques de 
coupure dans différents milieux professionnels : métallurgie,
recyclage, entretien des voiries, TP, etc.

NOUVEAUX PRODUITS

Votre statut de femme a t-il été un atout ou
un handicap dans le développement de
votre entreprise ?
Je ne pense pas qu�il faille voir le statut
de femme comme un atout ou comme
un handicap dans le dØveloppement d�une
entreprise. L�activitØ de confection de
Sioen, comme elle l�est aujourd�hui, a
demandØ des efforts Ønormes, une
implication totale et du courage pour
investir et Øvoluer sans cesse vers des
nouveaux produits techniques. Il est
important de s�investir à fond, d�Œtre
crØative et de prendre les bonnes dØci-
sions. Mais ceci est autant vrai pour une
femme que pour un homme. 

Avez-vous le sentiment que “la parité” est bien
représentée dans le monde des EPI, de la fabri-
cation des produits à leur distribution?
Nous voyons de plus en plus de femmes
en tant qu�acheteuse, responsable ou
directrice d�achat chez nos distributeurs.
En revanche, pour ce qui concerne les
fabricants, la gente fØminine est
moindre. Je constate nØanmoins que

des femmes sont prØsentes à diffØrents
niveaux hiØrarchiques. Je pense qu�il ne
s�agit pas forcØment d�un choix de
�femme� ou �d�homme�, mais de la bonne
personne à la bonne place. 

Pensez-vous que la “femme” est une cible à
part entière sur le marché des EPI et que
les gammes de produits s’y rapportant vont
se multiplier ? Quelle est “la stratégie” de
Sioen en la matière ? 
Au niveau des chaussures de sØcuritØ,
des modŁles spØcialement dØdiØs aux
femmes sont apparus il y a quelques
annØes dØjà. En ce qui concerne Sioen,
nous avons dØveloppØ en 2006 notre
gamme Dynamic, une ligne de vŒte-
ments techniques avec �le look� des
vŒtements sports pour la totalitØ de la
gamme des modŁles hommes et
femme. Nous avons bien l�intention
d�Øvoluer encore, avec d�autres pro-
duits �femme� dans notre collection. 

* Lire aussi notre reportage �marque de confiance�
sur Sioen page 14 et 15.

�La bonne personne à la bonne place�
Jacqueline Sioen et son mari ont créé, il y a une cinquantaine d’années, la première
ligne d’induction à l’origine de Sioen Industries*. Cette expérience vaut à cette
femme chef d’entreprise de porter un double regard aiguisé sur les EPI et les femmes.

Jacqueline Sioen

7

-  F R A N C E  S É C U R I T É  -  N U M É R O  2 8  -   J A N V I E R  2 0 0 9

FRANCE SÉCURITÉ MÈNE L’ENQUÊTE

Jacqueline Sioen, groupe Sioen
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Les EPI adaptés aux femmes
bénéficient aussi de la féminisation
importante dans l’univers de la
protection au travail. Les dØcision-
naires �femmes� chez les fabricants, les
prØventeurs, les responsables achats ou
les distributeurs ne
cessent de progresser,
contribuant ainsi à
�faire passer le mes-
sage�. Un jour viendra
peut-Œtre ou sera dif-
fusØ ou ØditØ le �pre-
mier catalogue EPI
spØcifique aux femmes�.  
C�est l�idØe qui ressort du tØmoignage.
Sandra Marquis, la Coordinatrice HSE
(HygiŁne, SØcuritØ, Environnement) que
nous avons interrogØe sur le site
industriel de Rexam, filiale du groupe
Rexam Dispensive systems (lire encadrØ),
au TrØport. Cette usine de plasturgie
emploie 589 salariØs, dont 155 femmes.
Une population qu�il faut protØger des
risques inhØrents à l�activitØ de
l�entreprise (incendie, bruit, produits chi-
miques, travail en hauteur, manutention et

risques de coupure). Ici, le choix des
EPI s�effectue de maniŁre rationnelle
sur des critŁres objectifs : respect
impØrieux des normes, qualitØ des pro-
duits, confort, bon rapport qualitØ-prix
et disponibilitØ. A cela, s�ajoute la capa-
citØ de certains Øquipements à rØpondre
aux attentes des salariØes, une cible qui

aborde les EPI de
maniŁre diffØrente
de la population mas -
culine, notamment
vis-à-vis des chaus-
sures. �Les femmes
sont plus sensibles à
l�aspect du produit

qu�à ses performances techniques� sou-
ligne la Coordinatrice HSE du site. 
L�Øquipe sØcuritØ de l�entreprise a ainsi
prØsØlectionnØ rØcemment trois types
de chaussures hommes et deux
modŁles femmes et a laissØ aux intØ-
ressØs le choix de la sØlection finale.
�Les filles de l�usine ont choisi les
chaussures de sØcuritØ selon les
mŒmes critŁres que des chaussures de
ville� prØcise la Coordinatrice SØcuritØ.
Celle-ci observe le mŒme phØnomŁne
pour les lunettes de sØcuritØ. �Une

femme aura tendance à
se regarder de suite
dans une glace, contrai-
rement à un homme, et
à choisir le modŁle
qu�elle trouve le plus
joli� confirme t-elle. Une

situation qui ne contrarie pas l�Øquipe
sØcuritØ, bien au contraire. �Notre sou-
hait est de faire en sorte que les EPI
soient portØs. L�adhØsion des salariØs à
la sØlection finale de l�Øquipement est
importante, sachant que nous avons
dØjà effectuØ une prØsØlection. C�est
aussi pour cela que nous proposons
des modŁles avec ou sans lacets par
exemple�. Sandra Marquis, qui note
une diffØrence trŁs nette aujourd�hui
entre les chaussures hommes et les
chaussures femmes, estime que l�offre
des fabricants en matiŁre d�EPI fØminins
augmente, mais qu�elle reste encore
relativement confidentielle, soit par
manque d�information, soit par
manque de produits. �La mise en place
d�un EPI fØminin rØsulte souvent de la
rencontre entre l�offre des fabricants
et du distributeur, la motivation de
l�Øquipe sØcuritØ et la
demande des salariØes�
rØsume Sandra Marquis.
Une Øquation à plusieurs
inconnues qui, lorsqu�elle est 
rØsolue, semble Œtre efficace. 

Une coordinatrice HSE
tØmoigne

�L�offre des fabricants en matiŁre
d�EPI fØminins augmente, 

mais elle reste encore 
relativement confidentielle�. 

Les femmes sont plus sensibles à
l�aspect du produit 

qu�à ses performances techniques

La mise en place d�un EPI fØminin
rØsulte souvent de la rencontre

entre l�offre des fabricants 
et du distributeur, la motivation

de l�Øquipe sØcuritØ et la
demande des salariØes

Sandra Marquis,
Coordinatrice HSE du site

S U I T E  E T  F I N  D E  L A  P A G E  6[ ]
FRANCE SÉCURITÉ MÈNE L’ENQUÊTE

Rexam est un groupe anglais, leader
mondial dans l�emballage de pro-
duits de consommation. Dans le

domaine alimentaire, il est ainsi
le premier fabricant mondial
de cannettes au monde,
avec 55 milliards d�exemplaires

par an. Il est Øgalement prØ-
sent dans d�autres sec-

teurs d�activitØ, comme
ceux de la beautØ et de

la pharmacie. Le groupe
emploie plus de 20 000

salariØs dans une ving-
taine de pays et rØalise
3,6 milliards de livres de

CA. En France, il pos-
sŁde cinq usines
d�emballage plastique
pour les produits de
beautØ et les produits
pharmaceutiques (dont
celui du TrØport) et deux
usines de cannettes. Le
chiffre d�affaires annuel

du groupe s�Øtablit à 3,6
milliards de livres. 

Le groupe Rexam 
en bref

Les EPI et les femmes L�avis du Synamap
�Les entreprises adhØrentes du
Synamap dØploient des efforts quoti-
diens pour rendre leurs produits plus
attractifs tant en termes
d�ergonomie, de confort ou de
�look�. Ces efforts sont naturelle-
ment faits en pensant à l�utilisateur
final pour lequel l�EPI est encore trop
souvent apprØhendØ comme une
contrainte. Les femmes Øtant par
nature sensibles à ces trois ØlØments,
il me semble Øvident qu�elles ne

pourront Œtre que mieux disposØes à
utiliser des EPI si ceux-ci sont sßrs,
confortables et beaux. Toutes les
entreprises en sont bien conscientes
et ce d�autant plus que ce genre de
coquetterie n�Øpargne pas les
hommes. Quant au caractŁre �por-
teur� du marchØ, il faut rappeler cette
Øvidence : les rŁgles en matiŁre de
sØcuritØ au travail s�appliquent à tout
le monde sans distinction de sexe�
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. . / . .
“Le management
d’une centrale nu -
cléaire implique la
prise en compte de
trois paramètres
essen tiels et conco-
mitants. Le premier
concerne la sûreté

de la radioprotection, liée à l’activité même
du site. Le second porte sur la sécurité des
personnes. Le dernier prend en compte la
sécurité environnementale”.
Philippe Rioux est Chef de Mission
PrØvention des Risques Environnement
de la centrale de Saint-Laurent-des-
Eaux. Ses propos liminaires concernent
toutes les centrales nuclØaires fran-
çaises. Ces sites, hautement surveillØs
et protØgØs, sont tous organisØs sur le
mŒme modŁle puisqu�ils portent sur
des enjeux et des risques identiques.
Une culture sßretØ et sØcuritØ uniforme
au plan national dans lequel se fonde le
vécu de chaque centrale. 
“Chacune d’elle est constituée de femmes
et d’hommes qui ont leur propre histoire.
Pour autant, les exigences sont les mêmes
pour tous” insiste l�interlocuteur �sØcu-
ritØ� du site de St Laurent-des-Eaux, une

centrale qui a produit en 2007 12,3
milliards de kWh (lire encadrØ). “Pour
assurer nos missions, nous utilisons des
outils et des méthodes communs ou en
synergie les uns avec les autres. L’idée est
de ne pas multiplier les procédures, mais
d’intégrer ces différentes contraintes pour
optimiser notre efficacité” poursuit
Philippe Rioux. Le site comprend environ
630 agents EDF, ainsi que 200 presta-
taires permanents. Dans l�annØe, des
pics d�activitØ peuvent nØcessiter la
prØsence de 1000 personnes et plus
sur le site. Une cohabitation qui se doit
d�Œtre parfaitement rôdØe. Tout le
monde, quel que soit son statut, Øtant
soumis aux mŒmes exigences drastiques
de sßretØ et de sØcuritØ !

De la sûreté à la sécurité
DerriŁre le vocable �sßretØ�, une cen-
trale nuclØaire englobe l�ensemble des
dispositions matØrielles et organisa-
tionnelles qui annihile tout risque de
dissØmination radioactive. La qualitØ du
matØriel utilisØ, la frØquence d�utilisation,
son entretien ou sa bonne utilisation

font l�objet d�une rØglementation
stricte qui n�autorise aucun dØfaut.
Cette exigence passe par la formation,
l�information et la sensibilisation du
personnel, à titre individuel et collectif.
Elle concerne l�ensemble du personnel,
y compris les agents administratifs,
sachant que les dispositions spØcifiques
qui protŁgent les travailleurs du risque
à l�exposition ionisant et à des conta-
minations dans l�exploitation et l�entretien
de la centrale concernent un nombre
moindre de personnes. 
Ainsi, à St Laurent-des-Eaux, 400 individus
seulement sont habilitØs à pØnØtrer en

zone contrôlØe, qui correspond au
�c�ur� de l�activitØ nuclØaire. Pour ce
qui concerne la �sØcuritØ traditionnelle�
des personnes et de l�environnement,
les problØmatiques d�un site nuclØaire
sont plus ou moins communes à une
activitØ industrielle classique : gestion de
l�eau sous pression de la vapeur, mani-
pulation de produits chimiques, risques
de tensions Ølectriques, sans oublier la
prØvention habituelle des risques pro-
fessionnels (dØplacements sur le site,
entretien des bâtiments, etc.). 

La prØvention NON-STOP
A l’image de la centrale nucléaire du Loir-et-Cher, la prévention constitue un des
piliers essentiels de la politique de sûreté et de sécurité d’EDF. Notre reportage, au
cœur d’un des sites les plus “sécurisés” de France. 

SÉCURITÉ IN SITU

CENTRALE NUCLÉAIRE DE SAINT-LAURENT-DES-EAUX

Philippe Rioux
SituØe entre Blois et OrlØans sur
une surface de 60 ha, la centrale
nuclØaire de Saint-Laurent des Eaux
date de 1969. Ses deux unitØs de
production de la filiŁre uranium
naturel-graphite-gaz (UNGG) ont
ØtØ arrŒtØes au dØbut des annØes 90
et sont en cours de dØconstruction.
Le site compte actuellement deux
unitØs de production de la filiŁre à
eau sous pression (REP), d�une puis-
sance de 900 MW chacune. Sa pro-
duction Ølectrique reprØsente 7 fois
la consommation annuelle du dØpar-
tement du Loir et Cher et 75% de la
consommation annuelle des six
dØpartements de la rØgion Centre.
Le site, certifiØ ISO 14001 (norme
environ nementale) depuis 2003, a
cØlØbrØ en 2007 son �400 milliards
de kWh produits� depuis sa mise
en service.

Une centrale active
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Une politique prévention
de grande ampleur

La radio protection et la sØcuritØ
conventionnelle sont gØrØes au sein du
service prØvention des risques. “A St
Laurent-des-Eaux, nous avons pris en
compte la sécurité dite “classique” à l’égal
des enjeux de sûreté, par toute une série
de mesures qui portent aujourd’hui leurs
fruits. Avec satisfaction, nous n’enregistrons
aucun accident pour les agents EDF et les
prestataires sur plus d’un an d’activité”
fait remarquer Philippe Rioux. Cette
performance rØsulte d�une politique
initiØe à partir de 2004, annØe oø les
rØsultats du site en matiŁre d�accidents
classiques du travail se situaient à un
niveau honorable, mais n�Øvoluaient
plus. Une rØflexion a donc ØtØ menØe
et a abouti à un certain nombre de
dØcisions stratØgiques, dont celle
d�engager la totalitØ du site dans une
politique trŁs volontariste de prØven-
tion des risques. “Celle-ci visait à une
maîtrise opérationnelle, en évitant la mise
bout à bout d’actions correctives qui, ponc-
tuellement, pouvaient avoir un effet, mais
qui, globalement et sur le moyen terme,
n’augmentaient pas le niveau de sécurité
du groupe”. Le centre de production
nuclØaire d�EDF s�est attachØ la pre-
miŁre annØe à se focaliser sur les
risques �plain-pied�, qui concerne tous
les publics du site et permet de faire
passer la notion de prØvention. La
seconde annØe a ØtØ consacrØe aux
opØrations de levage et aux travaux en
hauteur. Pendant cette pØriode, les 630
agents du site, aprŁs rØpartition des
tâches, ont �auditØ� les 3 147 locaux du
site sous l�angle �sØcuritØ�. Ils ont
inspectØ chacun d�eux, y compris les
bureaux, et ont rempli une grille com-
portant 109 items. Ce travail de fourmi
a gØnØrØ 12 000 sources d�amØlioration

qui, aprŁs analyse critique, ont donnØ
lieu à 9 300 interventions correctives,
certaines trŁs lØgŁres, d�autres plus
profondes. Un travail �titanesque� qui a
eu un impact autant matØriel que psycho-
logique. “Le principal frein à la prévention,
c’est sa visibilité. Il n’est pas facile de
mobiliser le personnel pour mettre en
place des actions dont le seul intérêt est
qu’il ne se passe rien. Par ce travail, nous
avons “concrétisé” auprès de chaque
agent la prévention, aguerri son sens de
l’observation et modifié la perception qu’il
pouvait en avoir”. Un arbre a d�ailleurs
ØtØ plantØ en plein centre du site pour
marquer l�anniversaire d�une annØe
�sans accident�. Un ØlØment vivant qui
symbolise dØsormais la politique de
prØvention non-stop de la centrale
nuclØaire de St Laurent-des-Eaux.

Les EPI dans cette même logique

Une politique de prØvention des
risques qui passe aussi par le partage
des expØriences communes avec les
prestataires qui travaillent sur le site.
Des rencontres avec les responsables
d�Øquipe de ces structures sont rØguliŁ-
rement organisØes, pour Øchanger des
informations et des bonnes pratiques,
et mettre en place des actions communes
sur le terrain. Les EPI font partie intØ-

grante de cette dynamique. En zone
contrôlØe, pour des questions de maîtrise
de la propretØ radiologique, la centrale
fournit des Øquipements trŁs spØci-
fiques aux entreprises intervenantes.
Pour le reste du site, les EPI distribuØs
par France SØcuritØ et remis aux agents
EDF doivent rØpondre à des exigences
de qualitØ et de disponibilitØ, le matØriel
ayant ØtØ choisi sur la base d�une analyse
de risques et testØ en amont par un
panel d�utilisateurs. “Ces derniers sont
très sensibles à l’aisance au travail. Le
confort du port d’un EPI est aujourd’hui
indispensable pour rendre acceptable sa
contrainte. Notre exigence passe aussi par
la qualité de finition des produits, des cou-
tures par exemple pour les équipements
en textile. De plus, nous croisons nos infor-
mations avec d’autres sites nucléaires en
France lorsqu’un produit innovant a été
testé avec succès” prØcise le service
prØvention de St Laurent-des-Eaux, qui
fait du port des EPI une obligation
absolue sur des zones dØterminØes du
site. Celle-ci fait du reste l�objet d�une
information et d�une signalisation par-
ticuliŁrement efficaces, les consignes

de sØcuritØ Øtant particuliŁrement
explicites et visibles. Les EPI utilisØs,
hors activitØ nuclØaire, vont des chaus-
sures de sØcuritØ et casques standards
jusqu�à des tenues trŁs spØcifiques avec
leur propre filtration, en passant par
des gants sophistiquØs de protection
contre les risques Ølectriques et de
coupure, ou des harnais et des anti-
chutes. La centrale de St Laurent-des-
Eaux ne laisse rien au hasard. Dans le
cadre d�un contrat cadre national (lire
interview), elle bØnØficie, au mŒme
titre que les autres unitØs du groupe,
d�un catalogue Ølectronique EPI mis en
place par France SØcuritØ et gØrØ au
plan national par la Direction des
Achats d�EDF. 

SÉCURITÉ IN SITU

Leader europØen de l�Ønergie
(puissance installØe de 126,7 Gwe),
le Groupe EDF est prØsent sur
tous les mØtiers de l�ØlectricitØ, de
la production au nØgoce. Il est en
outre de plus en plus actif sur la
chaîne du gaz en Europe. Acteur
principal du marchØ français de
l�ØlectricitØ, il est solidement implantØ
en Grande-Bretagne, en Allemagne
et en Italie. Il compte un porte-
feuille de 38,5 millions de clients en
Europe, emploie prŁs de 159 000
salariØs et a rØalisØ en 2007 un CA
d�environ 60 milliards d�euros pour
un rØsultat net de 4,7 milliards
d�euros. Pour la pØriode 2008-2012,
sa stratØgie consiste à relancer le
nuclØaire dans le monde, dØvelopper
les Ønergies renouvelables et
l�efficacitØ ØnergØtique, fortifier la
production et les rØseaux en
France, renforcer son leadership
en Europe et sØcuriser ses appro-
visionnements gaziers.

La puissance du groupe EDF
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Une premiŁre dans l�histoire d�EDF
Denis Siviero, acheteur EPI

SÉCURITÉ IN SITU 

Quel est “le périmètre” du contrat de
distribution d’EPI entre France Sécurité et
EDF ? 

Pour la premiŁre fois de son histoire,
EDF a dØcidØ de faire appel à un distri-
buteur en matiŁre d�EPI, alors que
l�entreprise avait toujours travaillØ en
direct avec les fabricants. Il a donc fallu
partir d�une feuille blanche pour bâtir
l�appel d�offres et la passation d�un
marchØ remportØ par France SØcuritØ
en juillet 2007. Celui-ci porte sur nos
sites de production (thermique à
flamme, nuclØaire et hydraulique), leurs
unitØs d�appuis et de supports, ce qui
reprØsente environ 25000 personnes.
Ce choix s�explique par notre volontØ
d�offrir plus de confort et de souplesse
à nos diffØrentes unitØs EDF, de massi-
fier nos achats et d�optimiser les coßts,
de rØduire les dØlais de livraison des
EPI commandØs par nos sites et de
bØnØficier d�une prØsence technique et
commerciale de terrain, source de
conseil et de prescription. NØanmoins,
EDF a souhaitØ conserver le lien avec
les fabricants. Notre contrat avec
France SØcuritØ intŁgre donc la nØces-
sitØ d�une relation tripartite et trans-
parente entre �France SØcuritØ, les
fabricants et nous-mŒmes�. AprŁs une
annØe de fonctionnement, le chiffre
prØvisionnel de commandes du contrat
avec France SØcuritØ a ØtØ atteint. Cela
prouve que ce marchØ Øtait attendu et
que l�information effectuØe en interne
par nos soins et en externe auprŁs de
nos diffØrentes unitØs par France
SØcuritØ a bien fonctionnØ. 

Quels sont les points déterminants de ce
contrat et les éléments à valeur ajoutée
auxquels vous et votre service êtes parti-
culièrement attentifs ? 

Le contrat nous a d�ores et dØjà permis
de diviser par sept le nombre de com-
mandes, ce qui allŁge d�autant la tâche
de nos donneurs d�ordre internes et
permet de bØnØficier d�Øconomies
d�Øchelle. Auparavant, il y avait autant
de marchØs que de grandes familles de
produits. Cette situation avait en outre
l�inconvØnient de laisser de côtØs hors
contrat certains types de produits spØ-
cifiques, comme les protections anti-
bruit par exemple. Cette situation obli-
geait les diffØrentes unitØs à gØrer
cette question localement, et donc à
multiplier encore les commandes.
Nous mesurons donc aujourd�hui les
bienfaits d�un interlocuteur unique
spØcialisØ. Celui-ci propose à nos
agents rØpartis sur prŁs de 400 sites en
France un catalogue Ølectronique
rationalisØ et complet de 1200 rØfØ-
rences installØes sur une place de marchØ
standard. Nous attendons Øgalement à
terme des dØlais de livraison optimisØs,
en tout cas infØrieurs à ceux que nous
enregistrions les annØes prØcØdentes.
Le dØlai d�attente Øtait de plusieurs
semaines, voire de plusieurs mois.
Comme il Øtait impensable que nos
unitØs subissent une rupture d�approvi -
sionnement, elles avaient tendance à
stocker. Aujourd�hui, France SØcuritØ
met à notre disposition un stock tampon,
ce qui nous libŁre de cette contrainte.
Enfin, le distributeur suit pour nous
l�Øvolution de notre contrat d�un point
de vue quantitatif et qualitatif via des
reportings rØguliers, qui font l�objet de
rØunions trimestrielles de suivis des
opØrations. 

Comment gère-t-on les achats des EPI au
sein d’un grand groupe comme EDF ? 
Quelles sont ses difficultés et ses 
particularités ? 

La Direction des Achats à EDF est,
dans sa forme actuelle, relativement
rØcente puisqu�elle date de l�an 2000.
Au fil du temps, elle s�est engagØe dans
un processus de certification Iso 9001,
de professionnalisation et de spØciali-
sation de ses acheteurs par filiŁre, à
travers la crØation de pôles de compØ-
tences Fournitures Industrielles. Le pôle
de compØtence �logistique & activitØs
industrielles� regroupe au total 14
acheteurs, dont 4 sont spØcialisØs sur

les achats �EPI et Habillement� dont je
fais partie. Trois de mes collŁgues tra-
vaillent en direct avec les fabricants. De
mon côtØ, je gŁre plus spØcifiquement
le contrat national de distribution des
EPI assurØ par France SØcuritØ. 

Considérez-vous l’achat d’EPI comme un
“marché” comme les autres ? Pourquoi ?

Le mot �Individuelle� donne au marchØ
des EPI une sensibilitØ toute particu-
liŁre. Il s�agit de la derniŁre barriŁre de
protection, dŁs lors qu�une protection
�collective� n�a pas pu Œtre mise en
place. Cela forcØment donne une
responsabilitØ particuliŁre à l�acheteur
qui doit s�assurer que l�entreprise

sØlectionnØe pour la fourniture de ce
type de matØriel possŁde bien l�expØ -
rience et les qualitØs requises pour le
faire. Chez EDF, nous avons toujours
abordØ la question des EPI à travers le
prisme d�un binôme �technicien-ache-
teur�, chacun respectant le travail de
l�autre. Au premier de dØterminer,
aprŁs des tests en amont, le produit
adaptØ et au second de faire en sorte
qu�il soit accessible dans les meilleures
conditions et au meilleur prix. France-
SØcuritØ et les fabricants, par leur
expertise technique des produits, ont
toute leur place dans ce contexte à
travers un contrat que France-SØcuritØ
et EDF s�appliquent à faire vivre dans
les meilleures conditions. 

Acheteur spécialisé EPI du Groupe EDF, Denis Siviero nous explique les raisons du
choix de France Sécurité comme premier distributeur EPI du producteur d’énergie
français, ainsi que la nature et les spécificités de ce contrat. Denis Siverio

La France compte au total à ce jour 58
rØacteurs en fonctionnement, à travers
ses 19 centrales nuclØaires. Un choix
ØnergØtique qui, à l�heure du dØvelop-
pement durable, semble incontour-
nable. Entre la production d�ØlectricitØ
d�origine nuclØaire et celle d�origine
hydraulique, la France couvre plus de
90% de ses besoins en ØlectricitØ sans
produire de CO2. Les opposants au
nuclØaire pointent du doigt les risques
inhØrents à cette activitØ. EDF met en
avant son dispositif de sßretØ nuclØaire
constituØ de plusieurs principes et bar-
riŁres de sßretØ. Si la probabilitØ
d�incidents ou d�accidents est extrŒ-
mement faible, une organisation de
crise est prØvue en liaison avec les
pouvoirs publics. La transparence en

matiŁre d�accident ou d�incident est
Øgalement à l�ordre du jour, tous les
incidents, y compris les plus minimes,
sont dØclarØs aux autoritØs et rendus
publics. Ils sont classØs selon l�Øchelle
de gravitØ INES adoptØe au niveau
international. Le classement va de
l�anomalie sans consØquence (niveau
0) à l�accident le plus grave (niveau 7,
attribuØ à l�accident de Tchernobyl).
Enfin, la question des dØchets radioac-
tifs à vie longue n�est pas tranchØe. En
2007, ils reprØsentent un volume Øqui-
valent à une piscine olympique. Ce
sont essentiellement des produits de
fission qui proviennent des ØlØments
combustibles usØs. Ces dØchets sont
coulØs dans un verre particuliŁrement
stable et coulØs dans des puits bØtonnØs
sur les sites des usines de retraitement
Cogema de la Hague et de Marcoule. 

La question de l�Ønergie nuclØaire
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Betafence est une marque rØcente,
crØØe en 2005. En effet, il y a 3 ans, la
division clôture du groupe Bekaert,
connue depuis plus de cent vingt ans
au pays de Jacques Brel est devenue
autonome. Depuis lors, les clôtures
ont �changØ de nom�� Betafence est
leader mondial en systŁmes de clôture
et de contrôle d�accŁs (lire encadrØ).
France SØcuritØ a d�abord travaillØ avec
le site français de l�entreprise belge
avant d�Øtendre la collaboration nais-
sante avec le siŁge du groupe, oø Hans
Van Hecke et Kristof Mignauw officient
en qualitØ d�acheteurs. �Les EPI consti-
tuent un �petit volet� de nos achats
gØnØraux, eux-mŒmes trŁs minoritaires
par rapport à nos achats de matØriaux

de base. Pour autant, ce type de
commandes revŒt une dimension stra-
tØgique puisqu�il est hors de question
d�envisager un arrŒt de production en
raison d�un problŁme d�Øquipements
de protection� expliquent nos interlo-
cuteurs. Ces derniers sont soucieux
par ailleurs de disposer des meilleurs
produits aux meilleurs prix dans les
meilleures conditions logistiques. Ce
dernier aspect a constituØ d�ailleurs un
prØalable �au contrat� passØ entre
Betafence et France SØcuritØ. �L�une
des conditions nØcessaire au succŁs de
notre collaboration a ØtØ que l�orga -
nisation administrative de France
SØcuritØ Øpouse notre organisation
informatique� confirment les acheteurs
belges, soucieux d�automatiser l�ensemble
des transactions, de la commande aux
livraisons. �Nous gØrons 16000 lignes
de commandes par an à deux. Nous
n�avons pas de temps à perdre� prØci-
sent les cadres de la sociØtØ belge. Une
entreprise aussi rigoureuse sur le plan
de son organisation qu�avenante en
matiŁre de relations humaines. 

Des achats optimisés

Betafence, spØcialiste des clôtures, a
donc dØlimitØ avec France SØcuritØ un
�champ opØrationnel� qui fait la part
belle à �l�automatisation� des procØ-
dures. �Notre contrat ne se limite pas
à la dØtermination d�un prix fixe pour
une pØriode donnØe� prØcise les ache-
teurs belges. �Nous attendons de
France SØcuritØ une grande fluiditØ
dans le traitement des opØrations, de la
commande via EDI aux contrôles auto-
matiques en passant par l�ins tauration
d�un catalogue personnalisØ. Mais à
condition encore une fois que le dis-
positif informatique soit compatible et
transparent avec le nôtre et qu�il nous
autorise une analyse fine mais simple
de nos achats�. Ce souci �de perfor-
mance� va de pair avec une expertise 

en matiŁre d�EPI. �France SØcuritØ pos-
sŁde la connaissance des produits et du
marchØ, et de leurs Øvolutions. A eux
de nous en faire profiter�. Et Hans Van
Hecke et Kristof Mignauw d�expliquer
qu�ils abordent ce type d�achats �sen-
sibles� avec prØcaution. �Nous sommes
conscients de la nØcessitØ d�Øquiper
nos salariØs avec de bons Øquipements,
sans nous focaliser uniquement sur le
prix. En revanche, nous faisons attention
à la surconsommation�. Une politique
qui passe en amont par la sensibilisation
et la motivation du personnel. Ainsi, à
chaque longue pØriode �sans accident�
sur les sites de production, une petite
rØception est organisØe. �Il ne faut pas
oublier que la prØvention des risques
fait partie de la culture de l�activitØ
sidØrurgique de Betafence� concluent
nos interlocuteurs, entreprise moderne
à l�historique trŁs riche. 

Bienvenue chez les Ch�tis

Hans Van Hecke et Kristof Mignauw

EN DIRECT DES RÉGIONS

L�agence de Dunkerque vient complØter le rØseau de la rØgion Nord -
Normandie - Ile de France de France-SØcuritØ. Un territoire placØ sous la
responsabilitØ gØnØrale de Pascal Jomard, Directeur OpØrationnel, assistØ de
GØraldine Chatelais, et ØpaulØ par les directeurs des ventes de l�Ile de France
et du Nord (Laurent Virmaux), de la Picardie, de la Basse et de la Haute
Normandie (Marc Tievant) et le directeur commercial Normandie, Nord et IDF
(Guillaume PARIS). Dans le grand quart Nord-ouest de l�hexagone, France
SØcuritØ recense 7 agences (Caen, Dunkerque, Le Havre, Lille, Paris Nord, Paris
Sud et Rouen) qui regroupent chacune de 2 à 21 personnes. 

Le Nord version France SØcuritØ

La nouvelle agence France Sécurité à Dunkerque rayonne sur le Nord de la France,
région frontalière par excellence. Travailler avec des entreprises situées en Belgique
constitue une formalité. Exemple avec la société Betafence.

Leader mondial des systŁmes de
clôture et de contrôle d�accŁs, la
sociØtØ Betafence (ex Beckaert)
compte plus de 125 ans d�ex -
pØrience. L�entreprise emploie 2
130 salariØs à travers 14 sites de
production sur plusieurs continents
et rØalise un Chiffre d�Affaires
de 490 M� (2007). 
L�entreprise localisØe en Belgique
à deux pas de la frontiŁre fran-
çaise propose la plus grande
gamme de clôtures et d�Øquipe -
ments pour le contrôle d�accŁs.
Elle assure la protection de sites de
trŁs haute sØcuritØ (zones militaires
et sensibles), des infrastructures de
transport (aØroports, chemins de
fer, autoroutes,ports), des espaces
industriels (usines, dØpôts, entre-
prises) et agricoles, sans oublier
les bâtiments publics ou privØs
(Øcoles, stades, hôtels, etc.) et
les clôtures et portails pour les
particuliers. DØlimitation, dissuasion,
retardement, dØtection, contrôle
d�accŁs, limitation du bruit� ses
produits peuvent rØpondre à des
besoins trŁs variØs, avec des
degrØs de sophistication plus ou
moins ØlevØs, de la �simple� clôture
à des systŁmes d�accŁs ultra-per-
fectionnØs. Betafence compte de
nombreux clients internationaux
à travers 100 pays. 

BETAFENCE : 
des clôtures 

sans frontiŁres
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COURT-MÉTRAGE

A l�heure du dØveloppement durable,
France SØcuritØ a dØcidØ de tester la
prØsentation de son catalogue 2009
sur clØ USB, en complØment de
l�impression de la version papier, dont
le tirage a toutefois ØtØ minimisØ. Les
Øconomies pour l�environnement sont
Øvidentes : moins de papier, d�encre et
de transports pour la livraison et
l�expØdition. Cinq cents clØs ont ØtØ
fabriquØes au total. Ces supports
numØriques, sur lesquels est gravØ
discrŁtement le logo France SØcuritØ,
comprennent deux clØs en une. La
premiŁre contient les 356 pages du
catalogue papier à l�identique au format
pdf, consultables facilement. La seconde
est vierge, et permet de stocker les

informations de votre choix. 
L�ensemble des forces de vente de
France SØcuritØ a reçu une formation
sur la façon de prØsenter le catalogue
en version numØrique aux clients. “Si
l’essai s’avère concluant, nous distribue-
rons plus de catalogues de cette façon
dans les années à venir” explique Delphine
GaudrØ chargØe de communication de
France SØcuritØ. “Dans tous les cas, nous
laisserons à nos clients le choix du support
qu’il désire. Mais certains nous ont d’ores
et déjà signalé leur intérêt pour la clé
USB”. Une information qui n�est pas une
surprise puisque les dØmarches plus
respectueuses de l�environnement se
multiplient au sein des entreprises
d�annØe en annØe�

Catalogue France SØcuritØ en numØrique

Moins de papier à la clØ !
Chaussure de sØcuritØ ou de sport ?
Les deux mon capitaine ! Le modŁle
XS JUMP S3 est un concentrØ
d�innovations technologiques. Il est
ØquipØ d�un systŁme exclusif d�anti-
torsion intØgral Axial-Protection, qui
protŁge et maintient tout en souplesse
à la fois le pied, la cheville et la voßte
plantaire. La chaussure est en outre
ØquipØe d�une semelle PU/TPU avec
une cellule d�absorption au talon qui
amortit les chocs et protŁge le dos. Le
maintien de la voßte plantaire est opti-
misØ par deux inserts en fibre de
Carbone. Le systŁme de fermeture
Speed Lacing assure une fermeture et
un rØglage rapides par cordon Ølas-
tique et serre cordon. Cette chaussure
bØnØficie en outre de la doublure
CoolMaxfi, hyper absorbante et

dØsorbante, une technologie utilisØe
dans les vŒtements des athlŁtes de
haut niveau. Un absorbeur de chocs au
talon en Poron apporte de son côtØ un
confort maximum, notamment pour
les gens qui ont mal au dos, alors que
l�embout 100 % Composite et Metal
Free et la semelle antiperforation en
Composite assurent lØgŁretØ, souplesse
et confort. 

Nouveau produit 

XS JUMP S3 de MTS : 
elle bat des records !

MTS a remportØ le prix de l�innovation dØcernØ par les internautes aux trophØes
de l�innovation du salon EXPOPROTECTION à Paris qui s�est dØroulØ du 4 au
7 Novembre 2008. Le fabricant français de chaussure de sØcuritØ depuis 55 ans
a ØtØ primØ pour sa chaussure XS JUMP S3 (lire nouveau produit ci-dessous).
Celle-ci fait partie de la gamme de chaussures de sØcuritØ de sport Xsport qui
allie sØcuritØ, confort et technicitØ pour toutes les morphologies de pied, avec
en prime un �look� particuliŁrement soignØ. La gamme Xsport de MTS fait un
tabac puisqu�elle a remportØ Øgalement le prix du design fin 2008 à la foire
internationale de la Havane à Cuba. 

Chaussure XS JUMP de la gamme Xsport de MTS

Elle remporte le prix
de l�innovation !
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Sioen et les EPI font cause commune
depuis 1967. C�est la date à laquelle
l�entreprise historique de tissage des
Flandres a dØcidØ d�ouvrir un atelier de
confection de vŒtement de protection
(lire encadrØ). Depuis, la production de
l�entreprise internationale belge n�a
cessØ d�Øvoluer, pour atteindre un trŁs
haut degrØ de technicitØ. Des vŒte-
ments qui bØnØficient d�une stratØgie
d�entreprise basØe sur un processus
industriel d�intØgration verticale. 

“Concrètement, cela
signifie que nous filons,
nous tissons, nous
enduisons, nous cou-
pons, nous assem blons,
nous contrôlons et
nous expédions, afin
de maîtriser notre
production de A à Z”

explique Bart Vervaecke, Directeur
GØnØral au sein de la division
Confection de Sioen. Une explication
de texte agrØmentØe d�une visite d�un
site industriel nØvralgique de Sioen,
non loin de son siŁge d�Ardooie,

commune nØerlandophone de la
rØgion flamande du plat pays. Sur place,
une Øquipe de France SØcuritØ a assistØ
en amont à la fabrication du fil indis-
pensable à la confection des EPI et en
aval à l�expØdition des produits finis sur
la plateforme logistique du fabricant,
mesurant ainsi de visu son exigence de
qualitØ d�un bout à l�autre de son cir-
cuit de production. “La maîtrise com-
plète du process industriel de Sioen, des
composants utilisés au produit fini, est une
des raisons qui justifient notre partenariat
renforcé avec ce grand industriel” explique
Françoise Carboulec, Direc trice des
MarchØs de France SØcuritØ. Une rela-
tion de confiance qui se traduit par une
large gamme de produits rØfØrencØs et
actualisØs dans le catalogue de France
SØcuritØ : vŒtements intempØries, haute
visibilitØ, anti-froid ou de lutte contre
le risque chimique (lire encadrØ). Car
Sioen, comme toutes les entreprises
qui ont fait de l�innovation leur cheval de
bataille, prØpare d�ores et dØjà l�avenir.
“Nous mettons au point actuellement de
nouveaux produits à base de tissus stretch,

flexibles dans les quatre sens, encore plus
légers et confortables, avec de meilleures
caractéristiques de lavage” prØcise le
reprØsentant de Sioen. 
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SIOEN, la griffe du vŒtement de travail

MARQUE DE CONFIANCE

CrØØe en 1907 par Adolf Sioen,
l�entreprise de textile s�est diversi-
fiØe dans le vŒtement de protection
grâce à M. Jean-Jacques Sioen et
Mme Jacqueline Sioen qui ont crØØ,
il y a une cinquantaine d�annØes, la
premiŁre ligne d�enduction à
l�origine de Sioen Industries. 
Aujourd�hui, le groupe florissant
est cotØ en Bourse. Il compte 39
filiales, emploie 4 600 collaborateurs
rØpartis dans 16 pays et rØalise un
chiffre d�affaires de 380 millions
d�euros. L�activitØ se dØcompose en
trois divisions: Enduction, Confection
et Applications Industrielles. Les deux
premiŁres concernent directement
le monde des EPI. La derniŁre est
liØe à l�usinage des tissus enduits et
des feuilles de PVC et rØalise des
supports lourds (bâches, toiles, airbag,
filtres, tentes�). Ces activitØs sont
rØunies sous le slogan �innover
pour protØger� et se caractØrisent
par une grande place accordØe à la
technicitØ et à la qualitØ. Des carac-
tØristiques qui transpirent au siŁge
de l�entreprise dont l�ancien entrepôt
a laissØ la place à un show room de
2 000 m2. Celui-ci est consacrØ à la
prØsentation de la gamme des pro-
duits de l�entreprise et à sa longue
histoire industrielle. 

De fil en aiguille

Leader mondial du marché du textile technique enduit et N°1 Européen du vêtement
de protection industrielle, Sioen a fait de la sécurité son cœur d’activité.
Confirmation en Belgique, terre natale de l’entreprise. 

Bart Vervaecke
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MARQUE DE CONFIANCE

Main dans la main 
“Nous travaillons main dans la main avec
Sioen sur la fabrication d’EPI exclusifs
pour France Sécurité” annonce Françoise
Carboulec. 
“L’objectif est d’élargir notre offre avec
des produits à valeur ajoutée qui répon-
dent aux attentes d’utilisateurs particuliè-
rement exigeants”. France SØcuritØ capi-
talise auprŁs d�eux la notion de “coût
total du vêtement”. L�idØe est d�intØgrer
les performances de sØcuritØ, de durØe
de vie, de confort, et de caractØristiques
de lavage afin de pouvoir apprØcier en
toute connaissance le rapport qualitØ /
prix d�un vŒtement �haut de gamme�, en
opposition avec des produits �basiques�.
“Au-delà de sa mission élémentaire de
protection, le vêtement de travail devient
aussi porteur d’images pour les jeunes
générations. En externe, il est le reflet du
“look” de l’entreprise. En interne, il est
révélateur de l’intérêt que la direction
“porte” à leur travail. Un vêtement a
l’impérieuse obligation d’être efficace,
fonctionnel et confortable. Mais il doit
aussi être beau et moderne, à l’image de
la gamme ‘Dynamic’ outdoor de Sioen, à
l’allure particulièrement sportwear.”

Sécurité absolue
La cellule Recherche et DØvelop -
pement de Sioen, elle aussi basØe en
Belgique, regroupe 55 personnes. Elle
intervient de maniŁre transversale sur
l�amØlioration des matØriaux, des pro-
duits et des procØdØs de l�entreprise,

nouant parfois des conventions de
recherche avec l�UniversitØ pour par-
faire ses travaux. Cette politique
d�innovation se conjugue avec un
contrôle continu drastique, effectuØ à
chaque Øtape de fabrication des pro-
duits : enduction, fil, tissu, tissu enduit�
“Un Équipement de Protection Indivi duelle
peut avoir été, par juxtaposition, contrôlé
5 ou 6 fois” insiste le Directeur GØnØral
de Sioen Confection. Ce dernier prØcise
d�ailleurs que les usines de confection
de Sioen, comme celles de Tunisie (800
personnes) et d�IndonØsie (2 000 salariØs)
par exemple, sont partiellement rØmu-
nØrØes en fonction de ce critŁre. Les
produits confectionnØs dans les usines
du groupe convergent tous 24H/24 vers
la plateforme logistique centrale de
Sioen en Belgique. Une cellule d�assu -
rance qualitØ, vØritable cabinet ad hoc
au sein mŒme de l�entreprise, effectue
encore à ce stade des contrôles par
sondage ou systØmatiques sur les pro-

duits, selon leur nature et leur degrØ
de sophistication. Enfin, un dernier
opØrateur s�assure de la cohØrence
entre la commande du client et le car-
ton d�expØdition avant fermeture et
expØdition : contrôle de l�Øtiquette
avec N° de sØrie pour traçabilitØ, de
la taille du vŒtement, de ses spØcifici-
tØs� Un vØritable sacerdoce qui
confŁre à chaque vŒtement signØ par
Sioen la griffe d�un �grand couturier� du
vŒtement de travail.

France SØcuritØ propose un Øventail trŁs reprØsentatif des vŒtements de la gamme
Sioen. DØcouvrez la gamme �HV� composØe de polos, tee-shirts jusqu�aux parkas
multi-fonctions ; la gamme �intempØrie� avec des produits Øtanches et confortables ;
ou encore la gamme �froid� qui permet une protection contre le froid climatique ou
le froid industriel. France SØcuritØ propose Øgalement les gammes spØcifiques à certains
secteurs d�activitØs comme les gammes Nicewear et Kleen en Agroalimentaire ou
les gammes Agriculture et Bßcheron (Ølagueur). Sioen s�illustre encore avec des EPI
qui rØpondent à des risques industriels spØcifiques (protection contre les produits chi-
miques, dØcharges Ølectrostatiques, grand froid, retardateur de flamme, etc.). Pour
en savoir plus : www.france-securite.fr

Une gamme industrielle
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